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INTRODUCTION
Le Cancer du sein (CS) est une pathologie complexe, multifactorielle et hétérogène. Représentant un véritable problème majeur de santé

publique avec 2 261 419 nouveaux cas en 2020,c’est la première cause de décès chez la femme. 75% des CS sont des carcinomes canalaires,
Ce dernier peut être classé sous différents sous types moléculaires tels que le Luminal A, le Luminal B, l’HER2 et le triple négatif.

Conclusion
De nos jours, la détermination du sous type moléculaire est indispensable

pour la mise en place des meilleures stratégies thérapeutiques et du suivi

des patients selon le profil génique et

protéique des (CCI).

L’immunohistochimie a permis de compléter la technique de diagnostic

classique dont l’histologie conventionnelle afin d’enrichir nos

connaissances sur l’hétérogénéité intra tumorale et de répertorier les

différentes caractéristiques du (CCI).

Au sein de notre étude, l’approche épidémiologique nous a permis de

déterminer le sous type moléculaire majoritaire, ainsi le Luminal B est le

sous type le plus répandu avec (34.10%), suivi du Luminal A (27.27%)

tout en précisant également que le Luminal B ainsi que l’HER2 sont de

mauvais pronostic.

Enfin, il est important d’apprendre aux générations à venir de prendre en

considération la notion de dépistage en biologie moléculaire, afin de

réduire le taux de mortalité.

MATERIEL ET METHODES
Il s’agit d’une étude prospective et rétrospective sur un échantillon

de 219 patients dont la tranche d’âge est entre 23 ans et 93 ans.

Ces patients sont tous originaires de l’Ouest Algérien, atteints

d’un carcinome canalaire infiltrant mammaire (CCI). Le

recrutement de ces derniers a été fait au sein du service

d’oncologie de l’Etablissement Hôspitalier Universitaire d’Oran

(EHUO), l’étude s’est étalée sur les trois dernières années de 2019

jusqu’à 2022.ainsi que les paramètres étudier sont : l'âge, le sexe,

les sous types du (CCI), le grade SBR ainsi que les biomarqueurs

moléculaires.

Nous avons établi deux types d’études dont l’histologie classique

et l’immunohistochimie, Les données ont été analysées par IBM

SPSS version 20.

RESULTATS ET DISCUSSION 
Les résultats obtenus à partir de notre étude rétrospective ont

permis de constater que les patients atteints de CCI ayant un

sous type moléculaire Luminal B sont fréquent avec (34,10%)

suivi de Luminal A (27.27%), de l’HER2 (20.45%) puis du

triple négatif (18.18). Ces derniers ont montré qu’il existe une

concordance significative avec la littérature dont l’étude de

(Bensaber H.S et al ., 2021).

L’âge moyen de survenu de chaque sous type moléculaire est

significativement différente avec une valeur de p égal à 0.039,

ainsi nos résultats concordent avec l’étude de (Pandit P et al.,

2020).

Le facteur de risque lié au sexe dans l’étiologie du cancer du

sein est souvent considéré comme élément séparateur, l’analyse

de nos résultats a montré une forte dominance féminine dont le

pourcentage est de (97.26%). Les hommes représentent (2.74%)

de la population et ceci discorde avec la littérature ou l’on

décrit (1%) seulement (Sellal N et al., 2011).

Selon la classification du grade histologique de Scarff Bloom et

Richardson (SBR), en utilisant le test Fisher on conclut que le

grade SBR est significativement différent suivant les sous types

moléculaires avec une valeur de p inférieur à 0.01. Ceci

concorde avec (Bensaber H.S et al ., 2021).

La littérature concorde significativement avec notre étude où

les récepteurs d’œstrogène ne sont exprimé que dans les sous

types moléculaire Luminal A à (100%) et Luminal B (96.66%).

Grâce au test Chi 2 On conclut que la différence est

significative pour la répartition des récepteurs hormonaux en

fonction des sous types moléculaires avec p inférieur à 0.001

(Bensaber H.S et al ., 2021).

l’analyse des récepteurs membranaires au sein de notre étude

montre une positivité quasi-complète chez le sous type HER2

ainsi qu’une présence au sein d’une partie des patients Luminal

B avec une fréquence de (66.66%), ceci concorde avec l’étude

de (Cheang MC et al., 2009).
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